
Homélie Pentecôte 15 mai 2016 C Ac 2,1-11 ; Rm 8,8-17 ; Jn14,15-16.23b-26   

Chers frères et sœurs, 

« L’Esprit du Seigneur remplit toute la Terre » « Le Seigneur se lève et ses ennemis se dispersent, ses 

adversaires fuient loin de sa face » (Sg 1,7 – Ps 67,2)  

Comme nous l’avons chanté en introduction de la Messe, avec l’envoi de l’Esprit saint sur les 

Apôtres, sur chacun d’entre nous, spécialement sur tous ceux qui ont reçu le Sacrement de 

Confirmation en cette année de la Miséricorde, la Victoire du Christ sur le péché et sur la mort est 

totale. La mort n’a plus aucun pouvoir ; l’Amour prend toute la place.  

Avec cette solennité de la Pentecôte culmine  et s’achève le Temps Pascal. Ce soir, à l’office de 

Complies, nous éteindrons ce Cierge, icône du Christ ressuscité.  

Tout au long de cette célébration, nous prions,  nous chantons, nous crions vers Dieu  et nous 

invoquons l’Esprit Saint sans discontinuer. C’est une réelle participation, une rélle dynamique à 

laquelle nous sommes conviés ce matin, dans la joie, l’Amour et l’Unité retrouvées.  

Le Père, le Fils et l’Esprit ont réellement besoin de notre ‘collaboration’,  de tout notre être pour agir 

pleinement. Nous les invoquions lorsque nous chantions l’Alleluia «  Envoie ton souffle et tout 

renaît, tu renouvelles la face de la Terre »(Ps 103.30 1er Alleluia Pentecôte) ;lorsque nous chanterons 

tout à l’heure lors de l’Offertoire : « Commande Seigneur à ta puissance, affermis l’œuvre que tu fis 

pour nous, agis depuis ton Temple qui domine Jérusalem et des rois viendront t’apporter des 

présents » (Ps67.29-30 Offertoire Pentecôte) sans oublier bien sûr, le chant de la Séquence, dans 

lequel nous demandons à l’Esprit de venir en nos cœurs, de venir dans le labeur de nos vies, dans le 

repos, la fièvre, la fraîcheur, les pleurs, le réconfort, dans ce qui est souillé, aride, blessé, raide, froid, 

faussé, d’envoyer du haut du ciel un rayon de Sa Lumière, de nous faire grâce des 7 dons sacrés et de 

la joie éternelle.   

Cela n’est possible que dans la Charité, l’Amour, la Miséricorde.  Aujourd’hui, le Souffle de l’Esprit 

de Vérité  vient confirmer l’Amour que Dieu a pour nous….Lui rendrons-nous la pareille ? Oui, si nous 

gardons ses commandements. Aimer s’exprime par la fidélité aux Commandements que sont 

l’amour de Dieu et du prochain …Aujourd’hui nous est donné l’exemple de l’Unité au sein des trois 

personnes divines pour que trouvions en nous et entre nous l’unité à laquelle  nous sommes appelés 

à chaque instant de nos vies.    

En toute humilité, dans une Communauté monastique comme la nôtre, j’aurais pu dire une 

communauté ecclésiale comme celle que nous formons,  les 7 dons et les 9 fruits de l’Esprit  sont 



généreusement répartis sur nous. A nous de tout mettre en commun pour le bien être de chacun.  Il 

est bon de penser à tous ces cadeaux que Dieu dépose en nous et qu’il est bon de partager sans 

cesse pour former un Corps Vivant et Uni. Est-ce que nous nous intéressons, est-ce que nous 

connaissons nos frères et sœurs  par ces dons dont Dieu les a gratifiés ? Est-ce que nous les mettons 

au profit de tous ? Quel Corps formons-nous ?   

Si Dieu nous a appelés à vivre ensemble, c’est parce que nous avons toujours besoin de conversion, 

parce qu’en nous, entre nous règnent parfois ces conflits entre la chair et l’Esprit ou pour parler plus 

justement, parce que la chair n’est pas mauvaise en soi, mais peut par moments ne plus être 

traversée par l’Esprit. Au milieu des épreuves, des combats, notre chair peut parfois se 

replier sur elle-même et ne plus trouver le chemin pour s’ouvrir à l’Esprit, nous permettre 

d’aller à la rencontre les uns des autres, de nous aimer et de vivre en Paix...l’Enfer d’un côté, 

le Paradis de l’autre. Il nous faut vivre selon l’Esprit pour qu’une « réunification s’instaure entre 

nous et bien au delà entre les différentes composantes de notre  famille humaine parfois si 

dispersée et  divisée ; pour que là où les hommes sont réduits à être des individus en conflits ou en 

compétition, nous puissions nous ouvrir à l’expérience de la Communion » (Benoît XVI 2010).        

Le récit des Actes des Apôtres fait exploser tous les murs que nous bâtissons tout au long de notre 

existence. L’Eglise Universelle construit des ponts en prenant en compte toutes les nations : Asie, 

Afrique, Monde Occidental, Israël,  Crétois et  Arabes. Bref, le Monde créé par Dieu.   

L’Esprit souffle où il veut mais il faut croire qu’il souffle aussi en ce jour au-delà de toutes les  

frontières, malgré toutes les plaies meurtrières que subissent tant de peuples aujourd’hui.  

Un jour, nous pourrons à l’instar des disciples, vivre et partager pleinement cette foi, cette 

communion, loin de toute peur, de toute méfiance, loin de nous-mêmes, heureux d’être ensemble.  

Simone Weil écrivait en 1950 : « L’Esprit souffle où il veut. On ne peut pas l’appeler. Il ne 

faut même pas penser à l’appeler sur soi, ou sur tels ou tels autres, ou même sur tous, mais 

l’appeler purement et simplement. » Simone Weil Extrait de Attente de Dieu, Paris, La 

Colombe, 1950.   

Tout spécialement en ce jour béni, ne cessons pas de crier vers Dieu, qu’Il envoie son Esprit,  

qu’Il nous fasse connaître ce que nous sommes en vérité et ce qu’Il est lui-même. Amen.  

FChristophe 


